




L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

choix à une classe supérieure. Nous adressons
toutes «nos félicitations à ces maîtres sympa¬
thiques.
Le Conseil de la Faculté 's'est réuni jeudi

soir, et a longuement discuté au sujet du con¬
cours d'agrégation. Des bruits circulent de plus
■en plus fondés, faisant supposer que ce dernier
aura ilieu à Montpellier. kM. les professeurs
Grasset et Jean-br.au ont été désignés pour se

joindre au groupe des 'délégués des autres fa¬
cultés, qui iront, à cette occasion, faire une
démarche auprès du ministre.

Dès que la date de ce concours sera connue,
l'Echo des Etudiants, selon sa promesse, orga¬
nisera une grande réunion, où seront conviés
tous les docteurs et étudiants.

Société des Sciences Médicales

Séance du 27 janvier 1909

M. Delanoë. — Mécanisme de l'anaphylaxie
typhique.
M. de Rouville.— Présentation de pièces.
MM. Gaujoux, Maillet et Mestrezat. — Tuber¬

culose du cervelet chez l'enfant (présentation de
pièces).
MM. Bousquet et Anglada. — Hématomyélie.
MM. Leenhardt, Gaujoux et Maillet. — Tic

ancien chez l'enfant (guérison).
M. Dunod. — Nœvus pigmentaire.

G OHTE

parole^ en l'air

ÀL

BALLADE

A mon ami Laferre, en souvenir
de nos anciennes ivresses de ban¬
lieue. des côtés pittoresques de
notre commune existence, des ab¬
sorptions variées de liquides divers
— générateurs de gueules de bois
homériques - et surtout de cer¬
tain caleçon jaune orné de jarre¬
telles mauves qui hanta jadis nos
soirées joyeuses.

Chacun de nous sur cette terre

Qu'il soit poète ou matador,
Natif d'Espagne ou d'Angleterre,
Caresse de beaux rêves d'or.

Quant■ à moi, lorsque je m'endors
Je rêve, au fond de mou alcôve,
De — par pur amour du décor —
Mourir libre sous un ciel mauve.

Que d'autres lèvent des haltères,
Ou bien, fumant des « fina flor »
Boivent des bocks qui désaltèrent,
Dussent-ils en perdre le Nord !
Ceux-ci — Dieu ! que je plains leur sort —
N'auront bientôt qu'un crâne chauve !
J'aime mieux — une fois au port —
Mourir libre sous un ciel mauve.

Le voleur aime le mystère,
La foule les voix de ténor,
Argan adorait le clystère,
Et Wright veut prendre son essor,
Comme un majestueux condor...

. Mais moi, prudemment, je me sauve,
Car je veux, sans le moindre effort,
Mourir libre sous un ciel mauve.

Envoi

Prince, pour qui le son du cor
Semble aussi doux que la guimauve
Sans mentir, je préfère encor
Mourir libre sous un ciel mauve.

Idoine.

OU APUÈTCDAIT Motocyclette occasion, enUN Aline iLnfllI bon état. — S'adresser au
Bureau du Journal.

Une Lumière dans la Vallée
M. Job Pickwick, tout emmitouflé de fourrures

et -la tête enveloppée d'un vaste cache-nez rega¬

gnait sa demeure par la route droite, qui sui¬
vait le jour de la vallée ; il s'agissait d'arriver
sans encombre jusqu'au village dont on devi¬
nait .là-bas les premières maisons, derrière la
■colline, au détour du chemin. Ce n'était pas une

petite affaire que d'effectuer ce- trajet, car si
la route était facile à parcourir en temps or¬

dinaire, il n'en était malheureusement pas de
même par une nuit de Noël, surtout lorsque
la imère Géraldine, la cabaretière du bourg voi¬
sin, savait si bien préparer le pudding arrosé
de wisky.
Pour le moment, le ohiamip des pensées de M.

Job Pickwick était complètement occupé par
deux 'questions également angoissantes : celles
de savoir si le pudding contenait de la farine
de maïs, et s'il fallait lever la jambe gauche
plus que la droite pour compenser la tendance
vraiment fâcheuse qu'avait celle-ci de précéder
sa compagne. De résultat de ces deux sortes
.d'investigations était, il faut l'avouer, égale¬
ment piteux et M. Job Pickwick vaguait sur
le chemin comme une âme en peine...
Notre homme poursuivait sa route,, décrivant,

de vastes ondulations, et la tête pleine de pud¬
ding, quand il lui sembla voir là-bâs, près du
petit bois de chênes, une lueur qui voltigeait
sur la route à hauteur d'homme.

Après une série d'oscillations pendulaires
.d'amplitude progressivement décroissante, M.-
Job Pickwick réussit à s'ijnmobiliser dans une

position relativement confortable et regarda de
tous ses yeux la lueur qui s'avançait à sa ren¬
contre : c'était comme une boule phosphores¬
cente, un cercle lumineux brillant d'un éclat
étrange, d'un blanc bleuâtre et pâle, et qui glis¬
sait dans l'air doucement et sans arrêt com¬

me portée par la brise. M. J.ob Pickwick était
fortement étonné ; la question du pudding et
de l'équilibre qui tout à l'heure l'occupait si
fort, avait disparu de son esprit, et seule sub¬
sistait la préoccupation de savoir ce qu'était
cette lumière, courant à minuit dans la vallée..
Pendant qu'arcibouté sur ses deux jambes, encore

relativement solides, M. Job Pickwick tentait
de résoudre oe problème, qui m'entrait pas dans
les limites de sa compétence habituelle, la
lueur avait poursuivi sa route ; elle planait
maintenant au-dessus du petit pont ; elle glissa
mollement le long du parapet et passa à trois
pouces du visage de l'observateur. M. Job'
Pickwick détendit son bras comme pour attra¬
per une mouche, mais sa main passa au travers
de la lueur ; le geste s'acheva dans le vide
et cette manœuvre savante n'eut d'autre résul¬

tat que de troubler fortement l'équilibre de
son auteur, qui s'affala sur le sol, le menton
dans ll'herbe pendant que la lueur continuait
doucement sa course dans la vallée.
M. Job Pickwick jugea que sa position était

tout à fait incommode ; il allongea la jambe
droite, tendit le bras gauche et se retrouva de¬
bout comme par miracle. Mais la lueur l'intri¬
guait de plus en plus ; il se précipita à sa suite,
le nez au vent, les yeux fixes suivant une tra¬
jectoire qui se rapprochait sensiblement de la
ligne droite. La lueur passa par-dessus les ar¬

bres et s'engagea sur le sentier qui montait au
flanc du coteau ; elle franchit le bois de
pin, les garennes, les champs de bruyère, et M.

Pickwick suivait toujours, plus curieux que ja¬
mais.
Au faîte du coteau s'élevait un vieux -ma¬

noir en ruine, dont l'histoire était pleine de
.légendes ; ee;> fut là que la lueur conduisit
M. Pickwick ; elle passa, fluide et impondéra¬
ble au travers du imur : M. Pickwick pénétra
par la porte en ruines ; elle descendit dans
une cave sombre au plafond éventré ; M.
Pickwick buta contre une pierre et descendit
sur le ventre, la tête en bas : la lueur était là,
planant dans un coin ; elle descendit lentement
et s'évanouit dans un petit trou noir au iras du
sol. Tout aussitôt, le trou éternua et se ferma,
puis du sol se dressa le corps d'un vieux ber¬
ger qui dormait à la belle étoile.
Pour le coup, M. Pickwick eut peur ; ras¬

semblant ses dernières forces, il remonta le
long des pierres écroulées et se sauva à toutes

jambes : le pâtre, persuadé que le diable en

personne l'avait visité, sortit de son trou et dé¬
tala de d'autre côté. Nos deux hommes se ren¬

contrèrent au bas du coteau. Chacun voulut
raconter ce qu'il venait de voir.
M. Pickwick déclara qu'il avait suivi l'étoile

des anages, mais de pâtre, qui était un esprit
fort, critiqua cette manière de voir et assura

qu'il n'y avait pas plus d'étoile des mages que
de Chrisfcmas pudding pour les pauvres gens ;
enfin, il déblatéra si bien les plus intimes con¬

victions- de M. Pickwick, que celui-ci jugea
bon de dire «on fait à ce grossier personnage,
à cette tête de bûche, à ce vaurien. Mais de
vaurien ne l'entendait pas de cette oreille et la
dispute s'envenima si bien que sur la route, près
du petit bois de chênes où la lueur lui était
apparue, M. Job Pickwick reçut la plus magis¬
trale râclée qu'il fut possible de recevoir par
une nuit de Noël.

P. Trolett.

'Nopees & Festins
Samedi soir, de nombreux amis étaient réu¬

nis pour fêter le succès du sympathique Xi-
pharès. Après plusieurs apéritifs, pris à l'en¬
droit dit « lia Clinique », dont nous donnerons
incessamment une description détaillée, le grou¬

pe bruyant se dirigea vers un somptueux re¬

pas. Le Champagne couda à flots et les discours
étaient interrompus par de choc des coupes et
des chants joyeux.

On descendit la rue de la Loge, non sans

esclandre, et on revint à « la Clinique », où
furent dansées toutes des danses, y compris le
Kiatakloum, sous l'habile direction du grand-
maître Jules de Florensac. Puis on s'éparpilla
par les quartiers louches, et dans certaines
demeures on fut tour à tour cajolé, menacé,
expulsé.

Tarif : excellente soirée, qui .se termina très
avant dans la nuit, et .même certains camara¬

des voulurent rentrer chez eux seulement au

lever du soleil.
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MARS, VÉNUS & THÉMIS
Cédant arma togae.

L'adjudant Latuile jugeait insuffisant îe zè¬
le que le soldat René Mercier (dispensé art. 23)
apportait à servir la mère-ipatrie. Il lui en avait
marqué son mécontentement à de nombreuses
reprises, soit qu'il le traduisît en paroles mar¬
tiales, dépourvues d'élégance, soit qu'il le con¬
vertît en corvées supplémentaires ou en jours de
salle de police.

C'est pourquoi le dispensé René Mercier
abandonna avec précipitation le chalumeau qui
reliait à ses lièvres son verre d'orangeade gla¬
cée, en voyant l'adjudant Latuile apparaître au
bras de son épouse, dans la salle de café, parmi
la buée. Dressé dans la position respectueuse
que la théorie définit jusqu'en ses plus menus
détails, il sailua son supérieur. L'adjudant La¬
tuile ifeignit de ne l'avoir pas aperçu, mais, en
réalité, du coin de son œil exercé, il s'était
assuré s'il n'y avait rien de répréhensible dans
les vêtements et la tenue de ce fantassin, dont
l'éducation militaire lui incombait. René Mer¬
cier se rassit aux côtés de Jules Gros, docteur
en droit, attaché au Parquet.
A la vérité, la venue au café de l'adjudant

Latuile et de sa femme légitime, ne surprenait
que médiocrement île dispensé René Mercier.
Madame Latuile l'en avait prévenu par une let¬
tre qu'il avait, le matin même de ce dimanche,
retiré de la poste restante. Elle ajoutait qu'elle
serait libre toute la journée du surlendemain
mardi, son époux étant de service, et elle ex¬
hortait son René chéri à la venir retrouver où
il savait.

Que l'adjudant Latuile fût de garde le surlen¬
demain, le dispensé Mercier ne le savait que
trop, puisqu'il en était, lui aussi. Il confia donc
à son ami Jules Gros, attaché au Parquet, le
déplaisir que ce contre-temps lui causait ; puis,
il exalta en termes précis les formes de Madame
Eugénie Latuile, qu'il avait admirées sans voi¬
les :

« — Elle manque un peu de nichons..., mais
le peu qu'elle en a est dur comme ça... »
Et il tapait de l'index sur le marbre du gué¬

ridon. Il disait encore :

a — L'aidjupète est un sale cornard... »
Si mépriser son mal, c'est toujours l'alléger ;

humilier dans son honneur conjugal un adju¬
dant exécré, c'est s'offrir une vengeance sa¬
voureuse. Le dispensé Mercier la savourait en
même temps que son orangeade glacée. Il s'y
mêlait néanmoins un peu de fiel, car il ne voyait
pas la possibilité de rejoindre, mardi, Eugé¬
nie :

« — Quel truc, quel truc pourrais-je trouver
pour -me cavaler ? »
Et, ne trouvant pas, il conclut :
« — Ah ! brute de métier. »
L'attaché au Parquet, Jules Gros, qui avait

vidé son petit verre de Bénédictine et appar¬
tenait à l'armée auxiliaire, souriait malicieuse¬
ment :

« — Bonne chance pour mardi, fit-il. Je te
laisse. J'ai un rendez-vous. ))
Et il tendit la main au dispensé René Mer¬

cier.
*

* *

« — Formez le cercle », commanda, ce mardi
matin, comme tous les autres matins, le capitai¬
ne Miouilleboiis.
Et les dispensés se groupèrent, pour écouter

la lecture du rapport, autour du chef de leur
compagnie qu'escortaient les quatre lieutenants,
de Eoirensac, Gruchot, Froifont. Lunevieille, l'ad¬
judant Latuile et le sergent-major Peperoni, qui
portait sous le bras droit un gros registre ha¬
billé de drap bleu.
Le capitaine Mouillebois, parmi les hoche¬

ments de tête approbatifs de l'adjudant Latuile,
fit part d'une communication émanée du corps
d'armée : les gradés, était-il prescrit, doivent
se considérer comme les pères moraux de leurs
subordonnés, et réprimander vingt fois avant

de punir une seule ». Après quoi, le capitaine
Mouillebois exhala avec véhémence son indigna¬
tion patriotique :

(( — Comment, s'écriait-il, on vous confie 50
kilogs de pommes de terre, et il se retrouve 28
kiilogs d'épluchures. Est-ce là une conduite di¬
gne de jeunes gens... bacheliers ? »
Lecture fut ensuite donnée des punitions. Par

ordre de l'adjudant 'Latuile, deux jours de
consigne étaient infligés au soldat Mercier, pour
négligences répétées et formelles à l'exercice
dans l'exécution des commandements proférés
par oe sous-officier supérieur.

Le rapport terminé et le cercle rompu. René
Mercier regagina sa chambrée, mais son âme -était
noyée d'amertume, et les théories du camara¬
de Hervé ne lui paraissaient plus excessives. Il
s'appliqua de mauvais gré à lustrer les brode¬
quins qu'il devait chausser tout le temps de la
garde, et, cependant, il roulait dans son cerveau
des pensées de regret et de haine :

« — Encore un lapin que je pose à Eugé¬
nie... Jeudi, je suis consigné ; c'est peau-de-
zébi pour la voir... Ah ! vingt Dieux ! »
Il restait inactif, protestant contre l'iniquité

de sa fortune présente, de sa brosse à cirage
tendue au bout de son bras vers le plafond noir,
dans la direction du ciel où trône peut-être un
Dieu justicier.

« — Qui m'a foutu un lambin de ce calibre !
cria dans son oreille le sergent Berlingotti.
Et l'adjudant Latuile, qui survenait, l'accabla

d'amers reproches.
« — Ah ! vous vous ostinez à fainéanter...

Sous prétessque que c'est licencié en droit...
Ah ! mais, je vous le ferai rentrer, le métier,
et avec de sales motifs, encore... Et ça prétend
s'influencer sur vous... Non, je me demande de
quelle vache a pu naître un pareil merle. »
Ainsi s'exprima l'adjudant Latuile. Ses paro¬

les offensaient les lois de la clarté, de la gram¬
maire et de la zoologie ; mais elles lui pa¬
raissaient propres à réveiller chez les hommes
une ardeur assoupie et à lui valoir la médai'l-,
le.

Mais le dispensé René Mercier, qui manquait
d'esprit militaire, s'offensait de ces déclarations.
L'image d'Eugénie vint à propos le rappeler au
calme, et il fut même tenté de sourire, en ima¬
ginant, sous le képi *de son chef, les marques
de son infortune conjugale. L'adjudant ajouta :

« — Et puis, c'est bon... je vous colle de¬
dans jusqu'à la gauche... jus-qu'à-la-gau-che... »

« Jusqu'à la gauche », ces fatales paroles ré¬
sonnaient encore aux oreilles de René Mercier,
lorsqu'une heure plus tard, il fut placé en sen¬
tinelle devant la grille de la caserne.
Le spectacle de l'avenue ne le divertît point

comme à l'ordinaire. Même il ne se dérida pas
au passage d'un break qui menait, dans un
tourbillon de chants et de rires, les pensionnai¬
res d'une dame âgée, d'humeur accueillante,
dont il connaissait bien l'adresse.

« — Et Eugénie... Eugénie, qui m'attend, se
répétait-il. »
'Soudain, un gendarme se présenta au poste.

Après 'un moment, René vit l'adjudant Latuile
traverser la cour vers la salle de rapport, et
revenir bientôt en compagnie du capitaine-adju-
dant-major. Puis, sortit du corps de garde
le sergent Berlingotti, suivi du dispensé Cautou,
ouvrier d'art, qui avait le sac au dos et le fu¬
sil sur l'épaule.

— Mercier, appela le sergent. L'adjudant-ma¬
jor vous demande.
Bon fusil déposé au râtelier, le dispensé Mer¬

cier attendit au <( garde à vous » de savoir
oe que désirait l'officier.

— Mercier, vous êtes réclamé... au Tribunal...
pour témoigner devant le juge d'instruction...
Le dispensé Mercier demeurait muet de stu¬

peur.
— C'est bien... vous me rapporterez un certi¬

ficat indiquant l'heure où l'on tous aura congé¬
dié... Rompez.
Trois mois de caserne avaient assez façonné

le soldat Mercier pour qu'il prît sans hésita¬
tion la route du Tribunal. Arrivé dans la salle
des Pas-Perdus, la première personne qu'il ren¬
contra fut son ami Jules Gros. Il allait lui
conter son aventure, mais celui-ci le prévint :

■— Comment... tu n'es pas encore chez Eu¬
génie ?... Compromettez-vous donc pour les
copains en les faisant conduire par des gendar¬
mes chez leur petite chérie...

René Mercier connut alors le bienfait d'avoir
un ami véritable attaché au Parquet, et ayant
eu de lui un certificat qui lui assurait une ren¬
trée tardive et impunie au quartier, il lui serra

la imain non sans une sincère effusion, et il
s'en fut.
Dans les bras de Mme Eugénie Latuile, il

oublia le nombre de jours qui le séparaient de
la classe, l'adjudant Latuile lui-même, les théo¬
ries du camarade Hervé, et bien d'autres cho¬
ses encore.

Georges Rhadès.

Florence, le 29 décembre 1908.

Je connais de l'amour les folles voluptés,
Les nuits dont le baiser trouble seul le mystère;
J'ai pressé sur mon cœur tes beaux seins veloû-

[ tés,
Et me suis enivré d'un plaisir éphémère.

Car tout est bien fini... Tes charmes si vantés,
Maintenant que la mort a fermé ta paupière,
Se sont évanouis ; mais s'ils ne sont restés,
Leur souvenir viendra soulager ma misère.

Le souvenir ! En . lui je mets tout mon espoir,
Pauvre ange disparu... N'est-ce pas lui, ce soir,
Qui soulève un instant mon voile de tristesse ?
Avec lui, je m'endors, de doux rêves grisé,
Et ma lèvre frémit sous le feu du baiser,
Comme frémit la feuille au vent qui la caresse.

Daphnis.

A l'Élégance, 4, rue Saint-Pierre. —
Location de travestis neufs p. grandes per¬
sonnes et enfants.

I — Les Contrastes.

Montpellier est une ville insensée, pro¬
blématique, déroutante : c'est la ville où
les contrastes se succèdent avec leuir plus
extraordinaire et leur plus extrême oppo¬
sition. La neige précède le soleil implaca¬
ble, et la chaleur atroce, qui fait ruisseler
les fronts, fripe les faux-cols, anéantit les
êtres, succède brusquement au froid rude
qui rend les pavés durs, fait fumer les
narines, et engourdit la pensée. La veille,
Montpellier manque totalement de distrac¬
tions : on s'en aperçoit, et, brusquement,
quatre cinématographes, dès le lendemain,
aveuglent les gens, et déroulent intermina¬
blement les actualités les plus anciennes,
jusqu'au jour où, aucun d'eux ne -faisant
son beurre, ils éteindront en même temps
leur lanterne, et laisseront Montpellier
d'ares le plus sombre ennui : toujours les
contrastes. Certains ont prétendu que c'é¬
tait là l'unique moyen de provoquer le rire :
je ne partage point cette naïve opinion, en
ce qui concerne notre cité tout au moins.
On songe avec angoisse à ce que serait
Montpellier (même avec ces contrastes),
avec ses maisons imposantes et grises, ses
rues assoupies, ses places vides, ses monu¬
ments pour la plupart sévères et graves,
s'il ne coulait parfois dans les artères les
flots impétueux et bigarrés des étudiants,
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Enseignement par la Méthode BERLITZ

insouciants et jeunes. Contrastes, toujours,
cette folie défilant devant des édifices uni¬
versitaires, qui semblent scandalisés par le
bruit, troublés dans leur recueillement et
leur méditation scientifique. Montpellier est
une ville majestueuse, qu'on doit volontiers
se figurer en toge et toque, avec des pince-
nez dorés.

II. — Bizarreries.

J'ai lu dans « un quotidien », au cours
de cette interminable colonne des convoca¬
tions de sociétés, cette phrase savoureuse,
autbentiquement délectable : « Le concert
de la Modem'Schola sera brillant, les meil¬
leurs artistes paraîtront et l'élaboration du
programme sera très difficile pour le ré¬
gisseur qui en sera chargé. » Difficile ? —•
Pourquoi, difficile ? — Nous attendons une
lueur.

III. — Fredonné partout.
E n passant devant les ateliers de coutu¬

re: ou de modes, on perçoit des chœurs
très fournis, chantant les chansons désor¬
mais célèbres de notre plus sympathique
artiste du Caveau : on entend vaguement
les paroles, mais les bribes perçues indi¬
quent que les couplets les plus goûtés de
ces demoiselles sont les moins pudiques.
Nos compliments à l'auteur de « dans
une chambrette... » et de « le soir, au Pey-
rou, perçoit-on toujours... » Je propose
pour lui le titre de chanteur des trottins,
de même qu'Idoine est le chanteur ou plu¬
tôt, l'enchanteur des grues et des bois !

Gravier de Monpépin.

Bos Coquilles
Paris, mardi.

Mon cher Imprimeur,

■Les coquilles, quand elles ne parent que mon
texte, je tm'eh fous.
Mais les vers de Verlaine ! Ecoutez ce qua¬

train :

II faut n'être pas dupe en ce farceur de monde
Où le bonheur n'a rien d'exquis et d'alléchant,
S'il n'y frétille un peu de pervers et d'immonde,
Et, pour n'être pas dupe, il faut être méchant.

Bonheur. et pas boudeur, comme écrivait l H-
cho, samedi dernier. Ht, pas si. — D'ailleurs, il
faut en convenir, quelque chose frétille à tous
les boudeurs, comme à tous ceux qui ont le sou¬
rire. Mais ça n'a rien d'immonde. Et, dit près
de moi une dame, c'est plus qu'alléchant : c est
à lécher.

Adieu, mon cher Imprimeur. Ci-joint le reçu de
mes mille francs mensuels. Je vous aime ten¬
drement, je serais bien aise de vous connaître,
et je vous embrasse de tout mon cœur.

J'aime à flâner, le soir, dans les rues tortueu¬
ses et mal pavées, qui, à la lueur falote des
reverbères, vous ont un petit air mystérieux et
discret.
Pendant les longues veillées d'hiver, alors

que les gens frileux s'acagnardent au coin de
l'âtre, ou que, réunis autour de la table fa¬
miliale, ils jouent à la manille traditionnelle
ou médisent de leurs contemporains, je m'en¬
gage amoureusement à travers les méandres de
la vieille cité, où les maisons, tristes et noires,
s'élèvent très haut vers le ciel, se rejoignent
et se penchent comme le feraient de vieux amis
pour se conter de bien intéressantes choses. Elles
n'aiment pas la lumière et le bruit, les vieilles
rues ; jalousement, elles gardent leurs secrets
et s'entendent comme larrons en foire pour em¬
pêcher les rayons effrontés de la lune de pé¬
nétrer jusqu'à elles. Dans l'ombre, les amours
clandestines se trament ; on échange des ser¬
ments, des baisers... " ou des coups.

Seuls, les timorés se hasardent peu dans ces
venelles, qu'ils supposent hantées par l'esprit du
mal. Le guet lui-même, peu soucieux de ren¬
contrer ides esoholiers en maraude, y fait rare¬
ment sa ronde, laissant les heureux mortels qui
nichent dans ces tanières, expédier leurs su-
perfluités sur les inoffiensifs passants.
Vieilles rues, fenêtres ogivales, portes massi¬

ves avec heurtoirs ciselés, gargouilles grima¬
çantes, puissiez-vous résister longtemps enco¬
re aux injures du temps et des hommes, té¬
moins muets d'un passé qui ne fut pas sans
charmes, vieux souvenirs que l'on aime par¬
fois à effeuiller.

Geo.

Revuette Ultra-Conique
PERSONNAGES :

La Vicomtesse de Troucocquet de Kumignon (la
commère), jeune étrangère très élégante, 24 à
26 ans. — L'Echo des Etudiants (le compère),
très élégant aussi. 22 ans environ. — Marsyas.
— La Vérité. - P01.1.et. — Les Rédacteurs
de l'Echo. — Le Président de l'U.— Les Ci¬
nématographes (Pathé-Palace-Guillaume-Tell).

Marsyas et Pollet sont des personnages invisibles
(voix dans la-coulisse).

Vanême.

La scène représente la troisième allée de L'Espla¬
nade, à L'endroit où s'y embranche le passage princi¬
pal qui mène à la Citadelle. II. est 10 heures du soir
environ La vicomtesse de Troucocquet de Kumignon
(la commère) paraît, suivie à distance irrespectueuse
par L'Echo des Etudiants [le compère).
La Commère. — Oh ! être suivie comme ce¬

la!... Encore ,si j'étais sûre que ce n'est que pour
...mais c'est peut-être un .assassin... peut-on ja¬
mais savoir... Il est très élégant, c'est vrai, mais
Arsène Lupin opérait bien en habit... {Le jeune
homme se rapproche.) Oh oui ! c'est ça, c'est
ça... c'est fort ça, e'est un assassin... Je crois
que je vais me trouver mal...
Le Compère. — Belle inconnue, puis-je espé¬

rer que vous me prendrez à merci, s'il vous
plaît...
La Commère {se retournant). — Savez-vous

que vous m'avez fait peur ? Je vous ai pris
un moment...

Le Compère. — Pour ce que je ne suis pas,
très probablement. Permettez-moi donc de me
présenter et de me mettre à votre service :

Plus gai, s'il se peut, que « le Rire »,
Plus amusant que « l'Amusant »,
Plus souriant que « le Sourire »,
Je suis <( lEoho des Etudiants ».

La Commère. — Je suis tout à fait rassurée.

Tout >nu ! J'ai donc trouvé un

Tiens ! qui

Mais saivez-vous que tout à l'heure, vous m'a¬
vez donné froid dans le dos !

La voix de Marsyas {très près, dans la cou¬
lisse). — Froid dans le dos ! Eh bien, et moi
donc, depuis plus de deux mille ans que je me
gèle...
La Commère. —- Qu'est-ce que c'est que cette

voix blanohe ?

Le Compère. — Blanche, vous pouvez le dire.
C'est le dénommé Marsyas, qui a été pendu là,
il y a quelques siècles, par Apollon (un ancêtre
de l'athlète). L'autre jour un passant charita¬
ble lui offrit une veste, mais il est si solidement
attaché qu'il n'a pas pu la prendre ; alors, il
continue, tout nu...

La Vérité.
collègue !
La Commère et le Compère.

êtes-vous ?
La Vérité. — Comment ! vous ne me con¬

naissez pas ? Il est vrai que vous ne m'avez
jamais vue ! Je suis la Vérité, sortie un ins¬
tant de son puits pour prendre l'air. Mais j'ai
bien changé : autrefois, j'étais toute nue ; main¬
tenant, j'ai l'air habillée, tant on m'a travestie.
Heureusement, nous sommes en carnaval ! Au
revoir, je vous quitte, il ne faut pas que je res¬
te plus d'urne minute et quart de suite au même
endroit, car les hommes finiraient par me con-,

naître, et c'est défendu, ^ile sort.)
La Commère. — Ce n'est pas gai, ce petit

train de vie ! Cette pauvre Vérité mène une
existence si fuyante ; ce malheureux Marsyas
est si blanc que l'on dirait des spectres.
Une Voix sépulcrale {trémolo à l'orchestre ).—

Les spectres,, présents ! Je suis Pollet, le chef
de bande redoutable... autrefois. Maintenant on

dit : Il a suriné des pan tes pour refaire quel¬
ques belithunes... et il a fait le grand escart,
Pollet ! ! ! Adieu, vous pourrez dire que
vous avez entendu le décapité parlant ; faites-
moi un peu de réclame, s. v. p.
La Commère. — Mais c'est triste, tout cela !

Si vous ne pouvez me montrer autre chose, on
a bien raison de dire que jamais l'Echo ne rit.
De plus, la ville elle-même n'a pas l'air bien
séduisante. Je suis venue en tram de la gare à
la place de la Comédie, j'y ai mis dix-neuf
minutes ; il y a eu cinq pannes ; -c'est trop
laid...

Le compère, {chantant) :

J'ai fait sept fois le tour de ville...
et je sais ce que c'est ; aussi, désormais, je
vais à pied ; c'est beaucoup, plus pratique. Mais
voici qui est plus gai que ce que nous avons
vu jusqu'ici : J'aperçois quelques-uns de mes
rédacteurs qui piquent fort la vadrouille en
joyeuse compagnie. Permettez-moi de vous les
présenter :

{Les rédacteurs arrivent sur scène. Ils sont
présentés par le Compère.)
De l'Echo, feuilie hebdomadaire,
Ce sont les joyeux rédacteurs ;
Portraits, gazette populaire,
Contes, article littéraire,
Et même poésie, ma chère !
Aucun genre ne leur fait peur.
De l'Echo, feuille hebdomadaire,
Ce sont les joyeux rédacteurs.
{Présentation individuelle. Chacun salue pro¬

fondément à l'appel de son nom.) : Pol VI, le
sandonique ; Idoine, le mordicant (et non le mo-
hiean) ; Maurnal, le puritain ; Pilh-Houfass,
autrement dit, Janus ; F Sire Devergy, qui
n'est pas un triste sire ; et Lagnel, président
de l'U.
Le Président {levant une coupe, hélas vide).

— Camarades, je croirais manquer au premier
de tous mes devoirs...
{Le reste se perd dans le brouhaha d'un ban

arabe.)
Le Compère. .— Mais, vous étiez tout à l'heu¬

re en fort Donne compagnie et je ne vois plus
ces dames !
Pol VI. — Ces daim es sont un peu timides,

et n'ont pas osé se montrer devant cette belle
étrangère ; il n'y en a qu'une qui est restée
par curiosité ; elle s'est .abritée à ,1'ombre de
Marsyas ; je vais la chercher. {Il sort et re¬
vient avec Pétoune.) Madame, .permettez-moi de
vous présenter une célébrité montpelliéraine, Pé¬
toune, le phénomène des phénomènes.
La Commère. ■— Elle sautille comme un jeu-
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Deux Nouveautés Inédites

LE PEPLUM
Ravissante sortie de Bal pour Dames

S.SS m

L'Habit de Couleur
et la Pelisse ouatée

Pour MESSIEURS sont exposés

AU GRAND ST-ROCH
17, Rue Sairit-Guilhem - Montpellier

ne moineau ; elle est superbe. (A Pétoune.) Que
pensez-vous de 'Montpellier, mon enfant ? Vous
ne devez pas vous ennuyer avec tous ces gais
étudiants.
Pétoune. -— Oh ! vous savez, Montpellier c'est

que Montpellier, l'Esplanade vaut pas le Pérou,
et les étudiants sont des purotins ; mon bur-
gr.ave. m'a lâchée ; je lui demandais une four¬
rure, il m'a répondu : la peau ! Pour ceux
qui sont d'ici, ils ont pas vendu le vin, et ils
peuvent casquer qu'en hectolitres ou en la¬
pins ; seulement, -cette monnaie a pas cours,
alors les affaires vont pas...
{Bruit dans la coulisse, entrée des trois ciné¬

mas qui se disputent.)
Les Cinémas. — Tu m'es pas clair. — Je suis

plus net que toi. — Tu manques de mise au
point...
Le Compère. — Voyons, voyons ; ce sont les

choses qu'ill faut, meittré au point, tout d'abord.
Qui êtes-vous ?
Le Cinéma Pathé. — Je suis le Pathé National

que l'on a ouvert dernièrement.
Le Cinéma Palace. — Moi, je suis le Cinéma

Palace, ce qui veut dire palais en... japo¬
nais.

Le Cinéma Guillaume-Tell. — (Chantant) :

Je suis Guillaume Tell, enfin

Le Compère. — Et vous n'arrivez pas à vous
mettre d'accord ! C'est étonnant : dans une

Aille comme Montpellier, il y a bien place pour
tous les trois ; en admettant que vous mon¬
triez cent rouleaux par soirée, et qu'il y ait
chez vous deux mille personnes, vous pouvez
vous rendre compte que cela ne fait que un
vingtième de rouleau par spectateur, ce qui
n'est pas beaucoup ; il y a .encore place pour
bien d'autres rouleaux. Ne vous disputez donc
pas comme cela, pour rien.
Les Cinémas. — Au fond, il n'a pas tout à

fait tort, mais si nous -lui disions de choisir,
il serait peut-être plus embarrassé.
La Commère :

Nous irons vous voir tous les trois,
Car choisir, pour nous, c'est tout prendre ;
Tous, vous nous remplirez d'effroi,
Ou nous montrerez l'amour tendre ;

Ce soir, nous goûtons le Pathé ;
Demain, si j.e ne suis pas lasse,
Nous admirerons les beautés
Du Cimématograph 'Palace ;
Après-demain, Guilllaume-Tell
Nous -grisera de ibière blonde...
Montre-nous le -chemin Lagn-el !
Bien le bonsoir à tout le monde ! ! !

{Tous sortent.)

Pilh Houffass.

Accroc.. ..stiche

Pieusement

Belle, aux cils frangés d'or,
En moi, votre âme, encor

Repose.
Trésor exquis d'amour.
Heu reuse d'être un jour

Eclose !
F . G.

Pathé ! Le plus chic, le plu/i coquet des
théâtres ne désemjplit pas. L'on s'y amuse fol¬
lement. Cette semaine, l'Electric- Hôtel, les
Aventures d'un Neveu et diverses scènes déso¬
pilantes, ont fait la joie du public. Le Circuit
de Dieppe, dont les divers accidents ont été
enregistrés par les films, fera certainement sal¬
le comble, ainsi que les .nouveaux rouleaux,
parmi lesquels les Chasses au vautour du Sou¬
dan Egyptien, Charlotte Corday, épisode dra¬
matique. L'orchestre, composé d'excellents mu¬
siciens, charme le public. Nous pouvons déjà
annoncer à nos amis que c'est au théâtre Pathé
que ,1e Caveau des Etudiants organisera, dans
quelques semaines, plusieurs séances.

a, m. ©*
D'indigestion de cinéma,
Certes, je vais crever, madame ;
On ferait bien moins de réclame
Pour un canal à Panama.

Ils nous ifont voir Montézuma,
Jules César, Thisbé, Pyratme,
Pris sur le vif ;

-et, sur mon âme !
Leur culot me fout le coma.

Pour moi, je reste réfractaire
A leurs trucs cousus de film blanc
Qui liquéfient le populaire.
Mais quelqu'un m'assure qu'au Plan
Renouvier, Arnal, ce vieux frère,
Nous donne un spectacle épatant.

LajanjanjanjudE, « poète ».

L'Athénée donne un spectacle très intéres¬
sant et possède une grande variété dë rouleaux.
Le pianiste Phelizon joue des airs échevelés, et
des morceaux qu'il a spécialement composés
pour les -divers scénarios.

<L<ES SPORTS
Les Niemois, qui devaient venir montrer leur

redoutable (?) équipe, n'en ont rien fait diman¬
che. Est-ce peur ?
Pour ne pas perdre le fruit de l'entraîne¬

ment dominical, le Stade des Etudiants a trans¬
porté à Cette une équipe excessivement mixte,
qui a, -malgré tout, opposé une très belle ré¬
sistance aux champions du Languedoc. Nous fé¬
licitons particulièrement Vernet et Gascard.
Le S. E. M. a montré aux Cettois que la so¬

lidarité sportive n'est pas u-n vain mot, et nos
voisins ne l'oublieront pas.
Demain, match entre Cette (Olympique) et les

Etudiants.
Fred.

Foot-ball Rugby. — Dimanche dernier a eu
lieu, à Béziers, sur le terrain du Gasquinoy, la
deuxième rencontre des équipes premières du
Montpellier-Sportif et du Sporting-Cluib Biter-
rois (le premier match ayant été annulé par le.
Comité du Languedoc).
A la fin de ce second match, les deux équipes

se trouvant à égalité de points (3 à 3 et un essai
de part et d'autre), l'arbitre -ordonna une pro¬
longation qui dura 50 minutes sans donner de
nouveaux résultats. Par conséquent, les clubs
ont fait match nul -et tout est à recommencer.
La troisième et dernière rencontre aura pro¬

bablement lieu sur un terràin neutre, à Cette
sans doute. Vu ila valeur des équipes en présen¬
ce, nul doute -qu'elle me soit chaudement dispu¬
tée.

Lagnel.
Champi nnat de lutte. — La presse quotidienne

ayant longuement parlé des luttes qui se dérou¬
lent au théâtre du Café de l'Esplanade, nous ne
pouvons qu'engager vivement nos camarades amis
des sports à les suivre. Ils verront de fins lut¬
teurs, des boxeurs émérites et le célèbre coupeur
de cartes, Vidal.

JE NE PORTE

QUE

Chaussure
TOBIEIULLIAN

Jî partir du 1" janvier
19Û9, ta JViaison de

LA CRÉOLE
23, Rue de la loge
accorde à J/ijft. tes

étudiants «"e Remise
de

3 o/o
sur

jorésentatioq de leur Carte.

Choses Jîutres
Des Fleurs. — Que les lecteurs de YBcho

soient dans da, joie. Pour faire plaisir à plu¬
sieurs de nos rédacteurs, ll-es fleurs artificielles
de Madame Barnoin-Salendres, dont les vitri¬
nes jettent un ton très clair dans la Grand'
Rue et sont toujours entourées de jolies- fem¬
mes, leurs seront données à des prix spéciaux,
ainsi qu'à tous les étudiants.

A qui la pupille ? — De forts paris, sont en¬
gagés dans un des groupes les plus aimables des
habitués du France.

Qui -dilatera la pupille ?
Mais, paraît-il, certaine marraine ne l'enten¬

drait pas de la sorte et se laisserait plutôt pas¬
ser sur le corps que die laisser briser ce lien des
plus fragiles.
Mais YBcho, toujours bien renseigné, prétend

que ila dilatation sera opérée par un des plus
aimables... Mais chut !

Exploit. — Remarqué à la devanture du ca¬
marade Félix Potin un -magnifique sanglier, de¬
vant qui îles passants s'extasient.
.Nous -pouvons affirmer à nos lecteurs qu'il a

été tué par le camarade G. Ly, le distingué
nenirod montpel'liérain, bien connu pour ses ex¬
ploits 'Cynégétiques.

A la S. L. A. — Quels sont donc les -philis¬
tins qui -prenaient déjà le deuil de la belle lit¬
térature française ? La Société littéraire et ar¬

tistique nous prouva la semaine dernière qu'elle
est une pépinière de -génies, Les malheureux qui
y furent se raser ont eu la primeur du « grand
air de Marie de Montpellier » dans Jacques
d'Aragon, opéra en 5 actes et 8 tableaux de
M. Combes. Tu parles, Charles ! (Bordes).
On offrit aussi au public le délicieux régal

de « l'invocation de Vercingétorix à la Liberté ))
tiré de l'Ame des Gaules, drame en 5 actes, 6
tableaux, en vers... et en préparation.
Nous ne citerons que ces trois vers subli¬

mes :

Oh ! grande Liberté
Noible sœur de l'Egalité

Humanisée d'un doigt par la Fraternité.
Et dire qu'après cela Rostand écrit encore I
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le 'professeur donnera des leçons particuliè¬
res.

Pour .tous renseignements, s'adresser chez
Mme Rougier, rue Jeu-de-Ballon.

Eçho des Etudiants.

Nous avons eu le plaisir d'assister, samedi
dernier, au bal donné par les membres de l'en¬
seignement dans les .somptueux salons de l'hô¬
tel de la Métropole. Un succès complet cou¬
ronna le zèle des organisateurs, MM. Bérard
et Peissi, à qui nous nous permettons d'adres¬
ser ici nos bien vives félicitations. Grâce à l'ex¬
quise amabilité des charmantes jeunes filles
<qui s'y trouvaient, ce bal fut plein d'entrain et
de gaieté, et tous ceux qui y assistèrent se re¬
tirèrent, enchantés de cette délicieuse soirée de
famille, dont ils garderont le meilleur souve¬
nir. — Lagnel.

Merveilleuse soirée que celle donnée en fa¬
veur des sinistrés de Messine, sous le haut pa¬
tronage de la Mutuelle de la Presse.
Des diseurs et des comiques excellents. L'é¬

trange et voluptueuse Lina Boron. Gillleta, la
plus jolie des femmes. Huguette Darmond. Nita
Savani.
Les 2 Gartners furent très goûtés. Mais le

clou fut assurément les Riogoku, dont les évo¬
lutions savantes, la souplesse et la précision dé¬
chaînèrent des tempêtes de bravos.
Des femmes délicieuses quêtèrent. La Ste-

Cécile joua avec un ensemble des plus parfaits.
Je m'en voudrais de ne pas féliciter le nou¬
veau directeur, et j'engage fort les camarades à
aller en nombre jouir d'un spectacle presque fa¬
meux.

Eclao des Soirées

Danse

Nous apprenons avec plaisir que M. et Mme
Rougier, les sympathiques professeurs de dan¬
se, viennent de s'adjoindre un anoien artiste
du Théâtre National de l'Odéon, officier d'aca¬
démie (élève de M. Mounet, de la Comédie
Française), Monsieur Dumazert, qui dirigera le
nouveau cours de déclamation. L'enseignement
de la diction est devenu aujourd'hui nécessaire ;
nous ne doutons pas que cette heureuse initia¬
tive soit couronnée du succès qu'elle mérite.
Le cours aura lieu une fois par semaine, et

USICAUlAfiA
Samedi soir, les amateurs de bonne et intéres¬

sante musique ont eu la bonne fortune d'assister
à un spectacle sans précédent dans notre ville.
Mme Rohart-Villot, j le distingué professeur de
chant, interprétait une trentaine de mélodies
avec un goût parfait et une voix remarquable de
pureté et de fraîcheur. Nous sommes heureux
d'apporter à cette artiste le témoignage de notre
admiration et aussi... de notre étonnement, car il
est étonnant qu'elle ait pu arriver, sans fatigue
et sans effort, à se tirer de cette tâche acca¬
blante. G. E.

L'orchestre Lasserre continue à attirer au café
Riche une nombreuse affluence. Les admirateurs
de Mme Eade augmentent de jour en jour et
Mlles Martin, Tin te 11 in et Germaine font merveille.
Le solo de violoncelle du maître Lasserre fut, hier
au soir, très acclamé, ainsi que la magnifique in¬
terprétation d'un des plus beaux passages de Mé-
phistophélès de Boïto, Sélection.

P.

La Conférence-concert des Enfants de Mont¬

pellier fut très réussie. La place nous manque
pour en donner un compte-rendu.
Nous adressons aux organisateurs de cette

charmante soirée nos sincères félicitations.

MM

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de VObservance et 9, rue Sérane

î3aul JM.O G, JProp t iétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES

depuis GO fr. et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boul. Henri-IV).
— Rendez-vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Béret Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFalIon. JR. à MM. les Etudiants

Café de la Tour des Pins (34, boulevard
Henri IV, 34). — Consommations des
premières marques — Sandwichs, cho¬
colat. - Bière Tourtel. — Recommandé
à MM. les Etudiants.

Mlle A. Maranges (4, rue Herberie, der¬
rière la halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;
le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique.

=a ** ■=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
de Toulouse Magasin d'Exposition : Ftue Maguelone

*
*

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
G-arage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit — Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAV1NG MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " HEKSTAL " (F. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et Cie | Pneus Michelin, Dunlop et Continental

PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS
■ -S* Bf

*
*

"» S «■

Maison de Tailleurs de premier Ordre

o

*

o

Voir les toutes dernières Jïouveautês de la Saison Jîuiomne-d(iver

Réduction 5 % à MM. les Etudiants GrancbRue, 19, 21 — MONTPELLIER
•> e «■
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5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Pauroe, MONTPELLIER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH K1NDL-BRALJ

M. & Mme Rougier
PROFESSEURS

DE DANSE ET DE MAINTIEN

6, Rue Jeu-de-Ballon, 6

LEÇONS PARTICULIÈRES
Prix spéciaux pour

MM. les Etudiants

A L'ABRI 11 t>is, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPtiUlBS

OMBRBLLGS
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EGUIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

GRAND RESTAURANT ENDERLÉ
3, Rue Barrallerie, 3

(En lace la Rue Naiionale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine Bourgeoise très soignée
Service à la Carte et au Cachet

prend pensionnaires

Plats sur Commande
Service pour la Ville

Salons particuliers au 1er Etage
PRIX MODÉRÉS

Fleurs Naturelles

TRAVAIL ARTISTIQUE
(expéditions)

Maison Victor PAQUEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

TOiletl-ClUb Salor, de Ctlffare
- 19, Rue Nationale

(Angle rue des Tondeurs)
SERVICE SPECIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0,25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
propriétaire

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles

Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de ïArgenterie
Verre de montr 0 fr. 20
Aiguille O fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or . . . . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

m m

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIETE
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

MAISON DE CONFIANCE

Gros Capitaux

Seul Correspondant du Monl-de-Piélê de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l'ETBANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS Bt QUITTANCES de LOYERS à ECHOIR
DE titres, ETC. i PRIME CHAQUE FIN D'ANNEE

Four tous les Renseignements s'adresser à la Direction : 16, rue Boussairolles

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rae Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

û'Jnslallations compte
piur MM. les Docteurs

au comptant ou a crédit

DEMANDER LES CONDITIONS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerje, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes el Dames

à O fr. £35 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

SELECT-SALON

L, C A STANIER
Coi!leur-Postichenr Diplômé

14, Boulevard Jeu-de-Paume,14

VENTE & LOCATION DE COSTUMES
Travestis Riches

Têtes pour Dîners et Soirées
Spécialité de la Maison

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX ® &

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie-MONTPELLIER
FUT DES PRIX SPECIAUX A M1I. LES ÉTUDIANTS

GRANDE

BRASSERIE
DU

COQ D'OR

<D O

£ -

•- t- d CUISINE
Très Soignée

Changement de Propriétaire
Bières PILSEN & MUNICH
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